
[image: Image de couverture]



A l’arrivée…










	Bonjour !
	
aroun souar sd ey !
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	S’il vous plaît (s’il te plaît)
	
saum méta
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	Merci (beaucoup)
	
ârkun (chraeun)
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	Excusez-moi !
	
saum aphéy taos !
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	Oui
	
bat/cas (féminin)
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	Non
	
té
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	Je ne comprends pas le khmer.
	
khnhom min yol phiasa khmer té !
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	Je parle le français.
	
khnhom niyiay phiasa baraing.
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	Je cherche…
	
khnhom rork…
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	… un bus.
	… lan krong
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	… un taxi.
	… lan taxi
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	… une moto taxi.
	… moto dop
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	Manger
	
nhiam/si/hob
	[image: Image]





	Je voudrais une boisson.
	
khnhom chang barn phésechéh

	[image: Image]





	Les toilettes
	
bangkôn

	[image: Image]





	Changer (de l’argent)
	do (luy)
	[image: Image]





	Au revoir (avec les mains jointes)
	
choumriap lia !
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	Au revoir
	
lia haeuy !

	[image: Image]
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Présentation du Cambodge



A. Repères historiques


1 – Les origines mythiques du Cambodge

La civilisation cambodgienne étant liée à l’extension du Monde Indien, ce sont d’abord par des légendes que l’Histoire du pays est connue, à l’exemple de l’Inde d’ailleurs. L’histoire, comme au temps d’Homère en Grèce, fut d’abord l’affaire des poètes et des conteurs Khmers.




2 – Les légendes des origines

Aux débuts de l’ère chrétienne, au sud du Cambodge, existait un royaume essentiellement maritime appelé Funan, dans les descriptions chinoises. La reine du Funan s’appelait Lieou-Ye, c’est-à-dire « Feuille de cocotier ». Les auteurs chinois la décrivent comme une toute jeune fille… à l’allure de garçon.

À la même époque, vivait en Inde un brahmane nommé Kaundiya. Une nuit, la divinité qu’il vénérait lui apparut en songe. Dans son rêve, elle l’arma d’un arc et de flèches et lui ordonna de prendre la mer. Au matin, lorsque Kaundiya se réveilla et se rendit au temple il trouva un arc et des flèches au pied d’un arbre. Sur la rive proche, un navire s’apprêtait à appareiller. Il s’y embarqua et débarqua plus tard sur la côte du Funan. La reine, Lieou-Ye, accompagnée de ses gardes qui avaient l’habitude des opérations de piraterie, voulut s’emparer du navire. Le brave Kaundiya tira une seule flèche en direction de l’embarcation royale. Celle-ci suffit à effrayer la reine qui, s’étant soumise, épousa le Brahmane qui devint roi du Funan…

 

Une autre légende raconte que Kaundiya aurait épousé non une reine, mais Sôma, la fille du Roi des Serpents-nâga qui régnait sur les eaux de la région. Le roi-nâga but toute l’eau qui recouvrait la plaine afin de constituer, pour son gendre, un « domaine conquis sur la boue ».

Pour préciser l’histoire de Kaundiya, il faut revenir à sa légende indienne qui spécifiait qu’il avait lancé un javelot magique pour définir l’emplacement de sa future capitale. Il aurait ensuite épousé la fille du roi Nâga, Somâ, donnant ainsi naissance à une lignée royale.

 

Un brahmane fut aussi à l’origine de la dynastie du Zhen la, royaume continental du nord du pays, véritable ancêtre du Cambodge. Il s’appelait Kambu. Merâ, la princesse autochtone qu’il épousa était une Apsara, c’est-à-dire une danseuse céleste.

C’est cette dernière légende qui à partir du Xe siècle de notre ère est reprise pour légitimer l’origine divine de la dynastie des Kambujâ, « descendants » de Kambu.

Une autre légende du Cambodge raconte que Preah Thong, jeune prince hindou chassé de Delhi par son père, prit pour femme la fille du Nâgajâra, le souverain des lieux. Afin d’offrir à son gendre un royaume appelé Kambujâ, le roi décida d’assécher le pays en absorbant toute l’eau qui le recouvrait.

 

Le Cambodge est un donc un pays organisé autour de l’eau et autour d’éléments de civilisation indienne qui ont été déterminants dans la construction de son identité historique postérieure.




3 – De la légende à l’Histoire

L’histoire, en tant que documentation écrite voire archéologique, se met en place lentement en Asie du Sud-Est si on la compare à celle de la Chine, de l’Inde ou de l’Occident. L’Asie du Sud-Est, au premier millénaire de l’ère chrétienne, est une terre étape, un passage entre deux grandes civilisations asiatiques (indienne et chinoise). Les Indiens qui recherchent des débouchés commerciaux vers la Chine, l’occupent peu à peu et l’indianisent pacifiquement en se mêlant aux populations autochtones. Ainsi des relations maritimes s’établissent-elles entre l’Inde, le monde occidental et la Chine. Mais aucune recherche archéologique d’importance n’a été menée sur la question.

– L’histoire du Funan et du Tchen La :

Dès le IIIe siècle, les émissaires de l’empereur chinois de Wu découvrent ce petit royaume qu’ils baptisent du nom de Funan. À partir du VIe siècle et de la disparition du roi Rudravarman, les Chinois appellent ce royaume le Tchen La.


Tableau des dynasties et chronologie comparée









	Eléments sur le Fu Nan

	Chronologie comparée




	Fan Che-Man (IIe siècle)

	
Inde : Pallava de Kanchi (IIIe siècle)

Dynastie Gupta (300)

Chine : Touen Houang

(Grotte aux mille Buddha)

France : Clovis (481-511)




	
Kaundiya-Jayavarman

(fin du ive siècle)



	Rudravarman (517 ? – 539 ?)











4 – Le Tchen La

Une inscription du Xe siècle décrit le mariage du maharsi Kambu Svâbyambhuva et de la nymphe Merâ. De cette union naît le nom de « Kambuja » fils de Kambu, et la lignée des rois angkoriens. Le mythe est aussi rattaché à la tradition indienne.

Au VIIIe siècle le royaume se scinde en deux parties : le « Tchen La de terre » au nord, et le « Tchen La de mer » au sud. À cette époque, ce sont les Indonésiens qui exercent leur souveraineté sur le pays








	Eléments sur le Tchen La

	Chronologie comparée




	Bahavavarman 1er

	
Constantinople, Justinien (527-565), Sainte Sophie.

Islam :

Hégire de Mahomet (622)




	
Mahendravarman

(début viie siècle)



	
Bahavavarman II

(1re moitié du viie siècle)




	Jayavarman Ier (avant 700)

	Clovis











5 – L’origine de l’État d’Angkor

Jayavarman II s’impose face aux Indonésiens et pose les bases d’un État consolidé. Il établit, au nord-est du Grand Lac, la cité d’Hariharâlaya qui est la première du genre angkorien.








	Jayavarman II (802-836)

	Charlemagne Empereur




	Indravarman 1er (877-889)

	Invasions normandes











6 – L’apogée d’Angkor au Xe siècle








	Yaçovarnam 1er (889-910 ?) : le roi fondateur d’Angkor

	France : Abbaye de Cluny




	Harshavarnam 1er (910 ? – 922), même capitale

	



	Içanavarman II (après 922-928)

	










7 – Le déplacement à Koh Ker

De 928 à 944, le roi Jayavarman IV transfère la capitale au nord-est d’Angkor après un épisode de sécession qui avait eu lieu en 921.








	
Jayavarman IV (928-942), capitale : Koh Ker

(Chok Gargyar)


	
Chine : Beijing capitale en 938.

Champa : prise de Nha Trang par les Khmers victorieux des musulmans qui occupent alors une partie du Vietnam actuel.





	
Harshavarman II

(942-944)


	










8 – Le retour à Angkor (944)

C’est la période de l’unification des petits royaumes khmers, qui subsistent encore, et l’agrandissement sur le territoire du Siam mené par Jayavarman V.








	Rajendravarman (944-968)

	Le Saint Empire romain germanique (962).




	Jayavarman V (968-1001)

	Avènement des Capétiens en France.











9 – Le Xe siècle angkorien

Après le court règne du roi Udayadityavarman Ier (1001-1002), une guerre de succession s’ouvre entre les deux princes Jayavirararman (1002-1010) et Suryavarman (1002-1050). Suryavarman est vainqueur ce qui lui permet d’entreprendre une très grande conquête territoriale jusqu’au Siam, à Lopburi. Le roi Hashavarman III bâtit une alliance entre les Khmers et les Chams contre les Vietnamiens, mais elle ne dure pas et les Khmers perdent devant les Chams. Puis, et jusqu’au début du XIIe siècle, on entre dans une période de paix durable.




10 – Le XIIe siècle ou l’Âge Classique d’Angkor

Le jeune prince Suryavarman II (1113-1150) travaille à l’ouverture de son pays (qui va lier des relations avec la Chine) et fait élever le monument le plus accompli : le temple d’Angkor Vât, dédié à la divinité Vishnu. Il mène la guerre contre l’Annam avec ses alliés Chams, mais comme ceux-ci se retournent contre lui, il continue la conquête et s’empare du Champa en 1140. Ce ne sont ici que les débuts des conflits qui opposèrent Khmers et Chams.

Après la mort de Suryavarman II, les Chams parviennent à s’emparer d’Angkor et occupent le site pendant quatre ans.

C’est le roi Jayavarman VII, à la fin du XIIe siècle, qui entreprend la reconquête de son pays et s’impose sur les Chams. Ses batailles navales sont relatées sur les bas-reliefs de la galerie extérieure du Bayon. Il annexe le Champa au début du XIIe siècle et étend son Empire jusqu’à la rivière Chao Praya (anciennement Ménam) qui passe par Bangkok et jusqu’au centre de l’actuel Vietnam. Il bâtit Angkor Thom, c’est-à-dire « la Grande Ville », placée sous la protection religieuse d’Indra.




11 – Au XIIIe siècle, les luttes religieuses

Si au XIIIe siècle, les cérémonies royales restent brahmaniques, le bouddhisme Theravâda étend son influence et avec lui se développe le pâli, la langue de la foi bouddhique. Angkor reste la capitale mais subit les assauts des Thaïs d’Ayuthya.




12 – La période post-angkorienne (du XIIIe au XIXe siècle).

À partir de la fin du XIIIe siècle et aux siècles suivants, les Khmers ne sont plus les bâtisseurs des époques antérieures. Leur civilisation laisse ainsi peu de trace. Faut-il y voir la marque d’un État aux finances épuisées, d’un peuple fatigué, démographiquement atteint, l’hydraulique était-elle moins maîtrisée, les voisins sont-ils devenus plus conquérants ? Ou le bouddhisme Theravâda a-t-il eu une influence ? Cette religion oppose en effet une idée de fidélité au brahmanisme qui est initiateur de création, d’innovation et de continuité. Les Khmers ne chercheraient donc plus à construire pour l’éternité puisque les choses sont impermanentes. Ils utilisent de plus en plus le bois.

Au XVIIe siècle, le pays est ruiné par les envahisseurs. Les Vietnamiens commencent leurs intrusions et la royauté se fixe définitivement dans la plaine des Quatre-Bras. Angkor Vat ne sert plus que de lieu de pèlerinage…

Du début du XVIIIe siècle au milieu du XIXe, le Cambodge sert de champs de bataille aux envahisseurs siamois et vietnamiens qui se combattent pour y imposer leur influence. À la fin du XVIIIe siècle, les Siamois prennent la province de Battambang et les Vietnamiens conquierent totalement la Cochinchine.

En 1842, le roi Ang Duong hérite du pouvoir grâce à l’influence des Siamois. C’est un bon administrateur et il engage des tractations pour trouver un appui extérieur : il négocie alors avec la France mais très rapidement les Siamois l’en empêchent.

En 1863, la France devenue le nouveau voisin du Cambodge, après avoir pris par la force la Cochinchine en 1858, propose au roi Norodom sa protection vis-à-vis des Siamois.




13 – Le protectorat français

Le protectorat français permet au Cambodge de se protéger de l’appétit de ses voisins Siamois et Vietnamiens. Mais les conséquences politiques de la colonisation sont contradictoires. La France fédère ses possessions asiatiques et crée alors l’Union Indochinoise qui réserve une place très peu avantageuse au Cambodge. Les Cambodgiens sont minoritaires par rapport aux Vietnamiens et aux Laotiens. De plus, l’Indochine est un ensemble artificiel qui favorise l’immigration des Annamites vers le petit royaume. Celle-ci est facilitée par l’administration française. Dans le même temps, la Cochinchine, possession ancestrale du peuple Khmer, lui est retirée, coupant de leurs véritables racines les Khmers-Kroms, habitants de cette région depuis toujours.

En 1907 la France obtient du Siam la restitution des provinces du nord, Siem Reap, Sisophon et Battambang : le Cambodge prend donc sa superficie actuelle et récupère Angkor et le temple de Preah Vihear. Le tracé des frontières est accepté par le Siam en 1907, et en 1962, il servit de base à la Cour Internationale de justice pour décider que le temple de Preah Vihear était bien un temple cambodgien.

La colonisation apporte un certain nombre d’infrastructures, comme la construction d’hôpitaux, mais une éducation sélective pour un petit nombre. C’est la Cochinchine qui est favorisée et le Cambodge est mis à l’écart des inovations techniques apportées par la France. Il n’y a pas de formation de véritables cadres et le développement rural et industriel est négligé, exception faite de l’hévéaculture, commerciale et rémunératrice.

L’œuvre de la France est plutôt d’avoir organisé des missions archéologiques et d’avoir contribué à la célébrité et à la remise en état d’Angkor. Pour s’en persuader, il faut visiter le musée Guimet à Paris.




14 – Le temps de l’indépendance

Le protectorat français a laissé en place les dynasties khmères. En 1904, à la mort de Norodom, le fils du roi Ang Duong lui-même descendant du roi Ang Eng décédé en 1797, monte sur le trône. Lui succède le prince Monivong en 1927 qui est couronné à Phnom Penh en 1928. En 1922, naît le prince Sihanouk qui accède au trône en 1941. Le 7 janvier 1946, il négocie avec la France la reconnaissance de l’autonomie du Cambodge dans la Fédération Indochinoise, événement capital qui marqua la fin du Protectorat. Puis il donne à son pays une Constitution démocratique en mai 1947, établit des élections au suffrage universel et négocie un degré supérieur d’indépendance avec la France en 1949. La vraie indépendance n’arrive qu’en 1953.

La constitution ne lui donnant qu’un rôle limité, le roi Norodom Sihanouk abdique au profit de son père en 1955 et crée alors une formation politique, le Sangkum Reastr Niyum, la « Communauté Socialiste Populaire » qui remporte tous les sièges aux législatives de 1955 et lui assure le pouvoir jusqu’en 1959. En 1960, quand son père meurt, il devient le chef de l’État sans reprendre le titre de roi.

Sa mère, même si elle ne peut régner, assure la continuité monarchique en prenant le titre de « Suprême Gardienne du Trône ». Norodom Sihanouk développe une politique d’équilibre entre les grandes puissances. Tout en acceptant l’aide américaine, il n’en participe pas moins à la conférence des non-alignés de Bandung en 1955. Il établit aussi des relations avec la Chine, renonce à l’aide américaine en 1963 et dénonce le rôle des États-Unis au Vietnam. Il reçoit le Genéral de Gaulle en 1966. Mais la situation empire car le conflit vietnamien déborde sur le territoire cambodgien. Les opposants Khmers, mené par le général Lon Nol, profitent de la situation trouble pour faire déposer Sihanouk en 1970 alors qu’il est en voyage en France. Le Cambodge s’enfonce dans la guerre pour 20 ans.




15 – Vingt années de guerre

La motivation du gouvernement de Lon Nol est de chasser les troupes nord-vietnamiennes du territoire national. Mais le prince Norodom Sihanouk réfugié en Chine lance un appel à la rébellion. Il crée le Front Uni National du Kampuchéa (FUNK), composé de loyalistes et de Khmers rouges. Pendant ce temps, dans la capitale, des pogroms antivietnamiens font plus de 500 victimes.

En avril 1970, une intervention combinée des forces américaines et sud-vietnamiennes étend le conflit au Cambodge. Les réfugiés affluent dans la capitale. La République khmère établie par Lon Nol en 1970 devient peu à peu un régime dictatorial. Les accords de Paris de 1973 aboutissent au départ des troupes étrangères du Cambodge mais pendant les trois années de la République, les Khmers rouges ont mis à profit le mécontentement des paysans pour former une armée. Le 31 décembre 1974, ils assiègent Phnom Penh qui tombe le 17 avril 1975.




16 – Le génocide Khmer rouge

Le Cambodge devient le Kampuchéa démocratique. Les Khmers faisant croire à un bombardement américain imminent sur la capitale réussissent à vider la ville. Les habitants sont traités avec une cruauté inouïe : les malades sont arrachés de leur lit, les femmes enceintes forcées de marcher, les récalcitrants abattus. Les étrangers, regroupés à l’ambassade de France, sont menacés d’être massacrés si les Khmers réfugiés avec eux ne sortent pas de l’enceinte protégée.

L’Angkar, l’appareil du Kampuchéa démocratique, dirigé par Pol Pot mais dont le chef de l’Etat est Khieu Samphan, s’emploie donc à créer « l’homme nouveau » qui doit être un homme rural puisque la ville est mauvaise et corruptrice par essence. Il faut aussi faire disparaître tous les résultats de l’éducation antérieure et l’on poursuit sans relâche les « intellectuels », c’est-à-dire ceux qui ont reçu un minimum d’instruction, qui comprennent trois mots de français ou portent simplement des lunettes.

Les victimes de la folie politique khmère rouge s’élèvent à plus d’un million de morts. Le traumatisme est d’autant plus présent chez les survivants qui ont non seulement souffert sous le régime khmer rouge mais ont dû subir les affres d’une fuite au milieu d’un pays en guerre et affronter la survie dans les camps de réfugiés ou sur des « boat people » où beaucoup là encore disparurent.






17 – La fin du régime khmer et la longue marche vers la normalisation

Devant les agressions des troupes de Pol Pot, en 1978 le Vietnam exhorte les Cambodgiens à renverser ce régime d’oppression. Une armée est montée avec les ex-Khmers rouges réfugiés au Vietnam. Elle envahit le Cambodge le 25 décembre 1978. Les Khmers rouges sont défaits en deux semaines et doivent quitter le sud du pays. C’est à ce moment que les réfugiés montent vers le nord et se regroupent dans des camps en Thaïlande.

Le Vietnam se transforme par la suite en puissance occupante et établit la République Populaire du Kampuchéa. Les différentes factions de la résistance, Khmers rouges mais aussi républicains de Son Sann et l’armée sihanoukiste dirigée par le prince Norodom Ranariddh, s’installent alors en Thaïlande à cheval sur la frontière du Cambodge et organisent la lutte armée contre les Vietnamiens. Mais la coalition anti-vietnamienne qui se forme n’est pas assez forte pour empêcher un gouvernement provietnamien de gouverner.

En 1987, la situation politique internationale change. L’URSS relâche sa pression et la Chine et le Vietnam normalisent leurs relations. Le prince Norodom Sihanouk entame des tractations directes avec M. Hun Sen, Premier ministre du gouvernement de Phnom Penh. Les rencontres ont lieu en France. L’annonce du retrait vietnamien et la rencontre des factions cambodgiennes à Djakarta ont lieu en juillet 1988, bientôt suivies du retrait effectif des dernières troupes vietnamiennes. Une nouvelle constitution est votée qui rétablit le bouddhisme comme religion officielle et reconnaît la propriété privée.

Le pays est doté d’un organisme de direction concertée en septembre 1990, c’est le Conseil National Suprême (CNS) présidé par le prince Norodom Sihanouk. Il regroupe les quatre factions : Le Front Uni pour un Cambodge Indépendant Neutre et Pacifique (FUNCIPEC) du prince Norodom Ranariddh, le Front national de Libération du Peuple Khmer (FLNPK) de Son Sann, le Kampuchéa démocratique des Khmers rouges représentés par Khieu Samphan, et l’Etat du Cambodge, c’est-à-dire le gouvernement en place à Phnom Penh, dirigé par M. Hun Sen représentant le Parti du Peuple Cambodgien (PPC).

En 1991, se négocie à l’ONU la mise en place d’une assemblée constituante et d’un gouvernement légitime. Le prince Norodom Sihanouk peut rentrer au pays. L’Autorité Provisoire des Nations Unies au Cambodge (APRONUC) est chargée de rapatrier les réfugiés et de désarmer les quatre factions. Le premier volet de l’opération est une réussite mais le second un échec, malgré la présence de 20 000 hommes dont 15 000 militaires. Les Khmers rouges refusent l’accès de leur zone de Païlin.

Les élections sont alors un immense succès. Les électeurs se déplacent en masse, bravant les menaces des Khmers rouges et le boycottage qu’ils exigent. Le FUNCIPEC sort victorieux de cette élection. L’Assemblée Nationale se réunit pour la première fois le 14 juin 1993 et rétablit le prince Norodom Sihanouk par un vote à main levée. Le Cambodge peut à nouveau vivre après 23 années de guerre. Depuis les Khmers rouges ont été déclarés hors-la-loi mais les factions continuent de lutter. Le Premier ministre actuel a imposé son pouvoir par un putsch, en 1997. En octobre 2004, le roi Norodom Sihanouk abdique en faveur de son fils, le prince Sihamoni Norodom.




B. Géographie Physique et humaine


1 – Le pays du Mékong, entre plaines et montagnes

Le Cambodge est un pays où l’on peut toujours circuler facilement. Aucune barrière géographique infranchissable ne vient empêcher la circulation de hommes. À l’intérieur des frontières actuelles, les Cambodgiens ont toujours pu se déplacer à pied. Le Mékong s’adoucit pour devenir un fleuve majestueux et calme quand il traverse le pays.

Toutefois, la géographie témoigne des changements d’occupation du territoire par les hommes au cours de l’histoire. En effet, les espaces riches en vestiges archéologiques, et certainement très peuplés au moment de l’apogée millénaire du Cambodge, se sont aujourd’hui vidés (Siem Reap). En revanche, la côte du golfe de Thaïlande, pauvre en ressources archéologiques et sans doute pauvre en population il y a mille ans, se couvre d’habitats de plus en plus nombreux. La littoralisation de l’économie et des hommes touche ainsi le Cambodge qui est un pays, comme nous le verrons plus loin, très dépendant de ses grands voisins (Vietnam, Thaïlande, Chine).

Si nous simplifions la description géographique du pays, le Cambodge est d’abord une gigantesque cuvette bordée sur son pourtour par des montagnes qui en ferment l’accès. Le Mékong en constitue la voie de circulation centrale et nourricière. La vie du pays est rythmée par la mousson, même si une nuance continentale du climat expose les terres à des risques de sècheresse.




2 – Un pays qui vit au rythme de la mousson

Pour tout voyageur se destinant à voyager en Asie du Sud-Est, une petite description du climat de mousson (qui n’entrera pas dans les détails de l’origine climatologique du phénomène) est très utile. Les pluies et les chaleurs de la saison humide rendent le sol boueux, certaines routes infranchissables et permettront aux plus courageux de se plonger à l’intérieur d’un gigantesque bouillon de culture tropical.


a- Les rythmes de la mousson, des températures chaudes :

Le climat du Cambodge est un climat tropical de mousson : chaud, pluvieux pendant une moitié de l’année et sec pendant l’autre moitié. La moyenne annuelle dans les plaines est supérieure à 27 °C (Phnom Penh 27,4°, Battambang 26,9°). Le Cambodge est plus chaud que le Sud-Vietnam où la moyenne de Ho Chi Minh Ville est de 26,9° et du delta de Ménam (Bangkok 26,5°). De plus le climat est uniformément chaud pendant l’année : aucun mois très chaud et aucun mois froid. L’amplitude annuelle est donc faible mais tout de même plus forte qu’au Sud-Vietnam.

Certaines matinées de novembre, décembre et janvier peuvent être fraîches quand souffle le vent du Nord-Est. Dans ce cas, la température peut s’abaisser à 16° ou 17 °C. Le thermomètre est descendu à 13,3° le 12 janvier 1955 à Phnom Penh. Si le voyageur européen trouve cette fraîcheur agréable ce n’est pas le cas des Cambodgiens qui en souffrent particulièrement. Le paysan cambodgien roulé dans son calicot et ses minces couvertures craint le vent. Et les troubles pulmonaires sont fréquents. Mais habituellement, en fin de matinée, le vent s’apaise et les températures redeviennent chaudes l’après-midi. Les journées les plus chaudes et les plus pénibles ont lieu aux mois de mars, avril et mai. La chaleur reste constante et très élevée jusqu’à tard dans la nuit, quand un peu de fraîcheur vient offrir un court répit aux dormeurs. Le maximum absolu est de 40,5° à Phnom Penh en avril. Les maxima se situent aux premières heures de l’après-midi entre 12 heures et 15 heures. Il faut noter que le mois d’avril, si difficile pour l’activité humaine et aussi un mois de repos et de fêtes, celui du Nouvel An cambodgien. Enfin dans les campagnes, durant la période chaude, l’activité cesse l’après-midi et chacun s’offre un moment de sieste réparatrice.




b- Les saisons cambodgiennes

Les pluies tombent de mai à novembre, soit pendant 6 à 7 mois de l’année. Elles sont peu abondantes de décembre à avril.

L’opposition entre une saison humide et une saison sèche concerne tout le territoire du Cambodge. Le mois le plus sec est janvier : il ne tombe alors presque pas de pluie (Phnom Penh 7 mm et Battambang 6 mm). Il faut noter que les précipitations les plus basses ont lieu en février certaines années. Le maximum de précipitations a lieu en septembre dans la région des lacs (Siem Reap 281 mm et Battambang 255 mm) et en octobre dans les régions centrales et orientales (Phnom Penh 257 mm et Svay-Rieng 317 mm).

La saison des pluies s’appelle « rdauv vossa » ou « rdauv plieng ». Les précipitations ont lieu sous forme d’orages ou d’averses sans éclairs dans l’après-midi et la première partie de la nuit. Un violent coup de vent de direction prépondérante ouest ou sud précède la pluie. Les pluies s’arrêtent en général avant minuit. Et donc les matinées sont calmes et claires car la pluie s’y produit rarement. Attention, des journées de chaleur très lourdes s’intercalent entre les jours de pluie surtout de mai à la fin août. Le passage d’un typhon sur le golfe d’Annam peut provoquer plusieurs jours de pluies ininterrompues en septembre et octobre et même parfois jusqu’à début novembre. Comme toujours au Cambodge, les fêtes religieuses sont calquées sur les saisons : septembre et octobre sont les périodes de retraite des moines (retraite dite « vossa » et l’époque de la fête des morts.

La saison sèche qui commence en novembre, est la plus belle saison de l’année, la saison fraîche « rdauv rongué ». Le ciel devient bleu et clair, les couchers de soleils sont alors parmi les plus beaux de l’Asie et les nuits, rythmées au chant des grenouilles et des lézards, sont d’une clarté cristalline. C’est aussi la fin de la période de recueillement pour les moines ou « vossa », le moment des Kathen (offrandes des habits aux bonzes) et bientôt les « Salutations à la Lune » qui coïncident avec la « Fêtes des eaux » (période de pleine lune). C’est le moment où les enfants font voler des cerfs-volants. Cette saison agréable ne dure que deux à trois mois.

Ensuite arrive la saison chaude ou « rdauv prang » pour les Cambodgiens qui est une période de sècheresse due à l’élévation des températures. Le phénomène s’explique par la disparition du vent qui remplacé par une très faible brise. L’atmosphère est lourde durant la journée. Le ciel est d’un bleu très pâle. Le soir l’atmosphère de la journée chargée d’électricité laisse éclater des orages magnétiques qui strient le ciel d’éclairs violets. Les pluies sont rares mais peuvent avoir lieu. Entre mi-février et début mars, une pluie fine avec temps couvert ou même un orage violent peut suivre et surtout précède un coup de vent du Nord inopiné qui peut durer plusieurs jours. Dans la tradition populaire cambodgienne, c’est « la pluie de mangues » : « plieng kâk phkâr svay » ou pluie qui fait éclore les fleurs des manguiers. On observe quelques orages fin mars et en avril qui est le mois du repos traditionnel.
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